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PREFACE
 

Le texte ici edite est une moraliti, c'est-a-dire une piece allegorique 
mettant en scene des personnages qui figurent des idees abstraites. 
Le langage allegorique deconcerte parfois Ie lecteur moderne, peut­
etre parce qu'i! est habitue a d'autres formes d'allegories qui l'ob­
sedent aujourd'hui a son insu, surtout dans la pensee politique. 
11 faut done saisir Ie procede medieval avec ses artifices, qui ne 
sont pas sans finesse. Nous nous trouvons ainsi en presence d'ab­
stractions personnifiees comme Paix et Reformation ou Heresie. 
D'autres figures comme France et L'Eglise emanent naturellement 
de la prosopopee: elles representent en fait une colleetivite de gens, 
que justement les philosophes de l'epoque comparent a un corps, 
politique ou religieux, selon une vieille metaphore que Christine 
de Pisan, pour 1a politigue, et les docteurs en droit canon, pour 
la religion, ont remise a la mode. Mais un personnage comme Can­
cil est une creation singuliere, representant une institution de circon­
stance, a la limite meme de ce qu'on pourrait appeler un evenement. 
On devine la complexite intellectuelle des rapports ainsi etablis, 
par Ie dialogue, entre ces creatures heterogenes. En tout cas Ie 
procede exploite les ressources figuratives du langage commun 
dont de banales metaphores se trouvent revalorisees. Les sotties 
et moralites, faisant parler Ie Monde au Ie Temps, ne dedaignent 
pas les jeux de mots qui en resultent. C'est ce qui contribue a don­
ner a un texte comme Ie notre un ton parfois comique, malgre 
la presence de beaux monologues lyriques comme la desolation 
de France, evoquant les malheurs de la guerre. En fait nous sommes 
dans la tradition melee de 1a satire, et M. Beck nous aide a reperer 
dans ce texte les signes de l'ironie, notamment par la representation 
de Concil, et de son attitude attentiste et dilatoire, supposee provoquer 
l'irritation du public. 

Ce public on Ie voit d'abord fort limite dans l'espace et Ie temps. 
II s'agit de clercs capables d'entendre Ie latin, les allusions au Con­
cile de Bale, a ses deliberations sur l'heresie pragoise, ases tentatives 
de reforme qui vont se traduire par quatre decrets publies Ie 22 
janvier 1435, et par les negociations diplomatiques dont il est l'instru­
ment. L'auteur, qui trahit sa condition ecclesiastique par son ar­
gumentation scolastique, sa culture, ses idees, prend parti en faveur 
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d'une reforme en general, mais se montre aussi attache a 1a cause 
conciliaire, c'est-a-dire une certaine tendance a promouvoir, au 
sein de l'Eglise, Ie pouvoir d'assemblee aux depens de l'absolutisme 
de type monarchique plus favorale a la papaute. On comprend 
qu'il s'agit la d'une lointaine consequence du Schisme qui avait 
partage la Chretiente d'occident. Mais on entrevoit deja l'esprit 
de 1a grande Reforme qui la secouera au siec1e suivant. 

Toutefois la reforme n'est pas ici une fin en soi, elle est un moyen. 
Identifiant Justice et Reformation (l'auteur insiste la-dessus), et 
developpant Ie theme du baiser de Paix et Justice (justitia et pax 
osculatae sunt, Ps. LXXXIV 11), l'~uvre semble se faire 1'echo d'un 
souci fondamental, celui de retablir la paix au royaume de France. 
Ce mouvement en faveur de la paix, qui va aboutir bientot au traite 
d'Arras, Ie 21 septembre 1435, entre Franc;ais et Bourguignons, 
est sensible chez tous les ecrivains de 1'epoque, notamment depuis Ie 
Lai de Paix d'Alain Chartier (en 1425). L'epopee de Jeanne d'Arc 
avait ranime les espoirs guerriers, et rendu possible une victoire. 
Mais depuis sa mort on se fait une idee plus realiste de la situation, 
et l'on associe subtilement les negociations de paix a l'effort militaire. 
Le nouveau patriotisme franc;ais commence a comprendre que, 
pour se debarrasser des Anglais, il faut d'abord mettre fin a la guerre 
avec 1a Bourgogne. C'est d'ailleurs la these meme de Charles 
d'Orleans, prisonnier de l'Angleterre, celie qu'il developpe dans 
ses ballades au meme moment: Paix est tresor qu'on ne peut trop loer 
(ballade LXXV, ed. Champion). 

Le Concil de Basle est donc une piece representative d'une opinion 
plus large que celie de son public immediat, l'opinion du peuple 
de France telle qu'elie se deMit en ces annees 1434-1435. Les choses 
ont bien change depuis 1'epoque ou Jean de Montreuil s'adressait 
«A toute chevalerie) pour donner avertissements, exemples, et 
incitation a mieux se battre: c'etait vingt-cinq plus tot. Peu a peu 
nous comprenons que l'histoire des idees, au XVe siecle, suit 
les fluctuations de la politique et les vicissitudes de la guerre. II 
convient au contraire de rapprocher ce texte de la Moralite que 
composa Michault Tailievent a Arras, dans les dernieres semaines 
de pourparlers *. Ainsi se dessine un mouvement d'idees que la 
collection qui publie ce livre aura bien contribue a faire connaitre. 

DANIEL POIRION 

* Voir Robert Deschaux, Un poUe bourguignon du XV siecle: Michault Tail/event, 
Geneve, Droz, 1975, pp. 87-110. 
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